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LE BOURRU
OT7RAL A IUSAGE DES GElNS IlE BELLE I-IUl\/E TJ

LA POCHETTADE.

CHANT PREMiER.

Tu t'étonnes, je crois, d'entendre mon ?atigage.
Ta mémoire jamais tn reeçumon image ?

" Je swix ce Robespietre au front amdacieux,
" Qui ebâtit en neuf un monde d(jà vieux.
" N oici le grand lMarfit, -détetnelle némojre
" Ses écrits ont erné les pages <le l'histoife.
" Cet autre, OEst Danton, cet organisateur
" Du règne glorieux qu"orî nomme la terreur.
" Ceux-là sont nos amis, 'élite de ces braves,

Doit l'énergie a su mettre un peuple aux entraves,
" Cette phatge, là-bas, que ceinturent les flots.,

iN'est S ce beau séjour promis au grands bigots
Mais c est peut-être mieux : tu (lois à la Fortune

" De contempler mortel les vallors <le la lune.
" La déesse Reiin, ntjai suivi la loi,
« M'a comuit en ces fieux et dn)a couronné roi

Il n'est pas de vertu, sinon plYharisaïque ;
J'en excepte une seule) oui, la démocratique.
Ainsi 1tout érnocrate,, et même Pistolet,
A près ses tristes jotur.s, y sera mon sujet.

" Oui, <lu nord at midi, du couchnt à Pl'*urore,
4 Tout mortel ve-rtueux, quelque <lieu qu'il adore,
" Viendra dais mon empire aspirer à longs traits

Totus les plaisirs des sens, oublier ses regrets.
" Déjà plusieurs héros <le ta terre nataue

Sout venus avec joie, après Plheure fattale,
S'asseoir à mon banquet,, s'enivrer de mon vin.
Auguste le barbu, dan tin tranosport divin,
Se rit des noirs soucis, qui Pont tmis dans la tombe.
Heleureux qui, comne lui, pour la cause succombe!

" Mtintentant que tu sais ce qu'il te faut savoir,
" Dis-moi totus les héros que je dis recevoir -
% Car pour toi, c'est un (lieu qui me fait te connaître:
" in lhiboa t'a nommé <lu sommet d'un vieux hêtre!

" Sire, dit Louis-Michel, combien j'ai de bonheur
" De contempler le roi du dot se tembriseur 1
" Depuis le jour heureux où Quebec me vu naître,

J'ai désiré toujours de vous pouvoir connaître!
" Qu'e j'enviais le mort <les fidèles amis
" Qui jadis à vos lois furent toujours soumis!
" Je confesse, à present, mon erreur trop profonde;
" Je croyais que tout l'homme est une pâte immonde,
" Dont le sang est la vie et l'âme les pensers;
".Que la mort, en venant déposer ses baisers,
" Fait rentrer au néant notre courte existence
" Ainsi, loin d'espérer un jour votre présence,
«Je vous croyais frappé d un éternel sommeil!
"Tandis que je vous vois dans un grand appareil

Vous me semblez un dieu mille fois préférable
1I A celui qu'inventa la prdtraille coupable.
" Aussi, lès à présent, je déclare à genoux
"Que mon sang généreux et mes bras sont à vous.

(A continuer:
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" Vos dieux seront mes dieux, votre vie est ma vie;
Publier votre gloire est toute mon envie
" Voici mne généraux dont Puique tlsir

" Et d'imiter leur chef, l'aimer et le servir
" Tous, j'en fois le serment en fiwe de lit lune,

Tous viendront à ma suite et suivront ma fortune.
Or, voici mon bras droîi, un vrai foudre de guerre,
Il emprunta son nom et son ceur à la pierre !
Dès l'àge le plus tendre, il montra son ardeur
Disciple de Thémis, il brava sa fureur

" Et l'accable souvent (le mille et mille injures.
A forger hardiment (le mauvaises. résures,
Souvent il contraignit le puissant Apollon
" Adolplhe est près de lui ; d'un célèbre étalon,

" Il sut bien captiver les faveurs et l'estime.
Je dois ici vonter son courage sublime ;

"Jamais aucun héros n'acquit plus dg crédit:
" Le fougueux animal, compagnon d'un proscrit,
" Après mille combats suivis <Je la victoire,

Fermait les yeux au jour, loin du champ de la gloire.
Adolphe pénétra tout de suite aux enfers

" Prodige <le valeur, étonnant l'univers !
" Aborda, sans effroi, <lu coursier l'ombre errante,
" Qui lui donna ses dents, au nombre de quarante!

Que <lirai-je <le plus pour louer sa valeur?
" Au elamp le la victoire, il fut notre éclaireur

Et devant l'ennemi, jamais son grand courage,
" Ne faiblit un instant, sous les coups (le l'orage

" Ici, c'est Marc-Aurèle, au front impérieux;
" La foudre est dans sa voix, l'éclair est dans ses yeux!
" Malheureux à la guerre et toujours indomptable,
" Il engagea trois fois un combat formidable,
* Et trois fois le destin s'éleva contre lui!
" Maintenant il est morne, accablé par l'ennui,

" Télesphore d'Armagh est son ami d'enfance;
" Voyez-vous dans ses yeux la candeur, l'innocence?

D'un peuple il sut calmer l'implacable courroux,
En joignant les deux mains et tombant à genoux.

"Jamais la tendre épouse, à la voix suppliante,
"Ne désarma sitôt la fureur délirante I
" Le salpêtre en ses mains n'a rien de redoutable;

En combat singulier, son oil est charitable !
"Et se montre insensible aux désirs de son cœur.

" Auprès est mattre John, dans toute son ampleur;
" Son berceau saest brisé sur utn roc solitaire,
"Quand Pauteur de ses jours à'exila de sa terre,
"'Abandonnant d'Erin les toteaux verdoyants.
" L'enfant était joyeux, s regards attrayants,
"Quand il se contemplait dans la mer azurée.
"Et cependant la tmort à la faulx acérée,
"Avait pria son passage, aux flancs du noir vaisseau,

i Elle frappa le père et creusa son tombeau
"Dans les gouffres profonds du séjour de Neptune'
"Ce père malheureux, jouet de l'infortune,

"Abandonnait ainsi, sur l'avide élément,
<'Son dernier rejeton, seul objet de tourment.
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AVIS.I
Nous prions nos abonnés de la camupagsne

et le la ville (te nous faire parvenir inmédia-
tement les sommes qu'ils nousdoivent. Un
Collecteur passera chez les abonnés de Qué-
bec.

LA LIBERT.
La liberté est un seatiment, qui semble

unie chez Plhomme, il est inhérent à sa na-
ture. Sans la liberté, l'homme ne croira
jamrais posséder le bonheur qui est l'objet
constant de ses rêves et qu'il ne cesse de
reichereher. En effet quel bonheur peut
éprouver le malheureux escla'e, celui qui
pa«e des années erire les quatre murs
<'une froide prison, ou celui qui gémit sous
les chaînes de la tyrannie. Jamais Plhom-

me, fût-il né esclave, ne peut se fatire à son
état, et il soupirera toujurs après le jpur où
il pourra conquérir la Liberté. Nous par-
lotis d'une juste liberté, bien entendu ,car
il est (les honmmes qui ont albisé de ce mot
et q ii en abuse encore. Il en est qui vet-
leit jouir d'une liberté sans limites, le cette
liberéi qui doeignère ep licence, qui permet
d - fire le mal imlpmn.ément.

Si la liberté a pr i[t de grandes actioins,
si ele a fit écl'ret hérome, là oi il n'était

p 1 Soupcci'', ete a atssi donné lien à les
actes hontecix le lbrigan4age. stoire
est pleinp( de fait éclatants exécités. pour
la c mq lêe de I lierte; o a vi des peuple.
entiers, qui après avar gé cm i quelqtce temp,

sus P ppr'ession, se son t levés tout à e t , p

comme un siI hommfe, gcIidés par desi hom-
mTe9s tr'cnsfocrimés en héros ; et alors le.s tv-
ra (;ont tremlé et se sont enfui, et à ftri-e
de luttes coitre la tvi' ,&le a presquie dis-

paru d(e 11 terre. Mai on a vit quelque
ftis une actre tyrann.ei , remplicer sous le

cincm de liber-té : N'est-e pas ait nom de La
hc'rté,(la i France a eté . e peri ée par

plucs ter-!e des reévolutionts, Lt uocrm'ent-
te de 89 comm.ença souc les alislc'es les
plus hwuex ; des, Iænmes In .t vicclb
ftirte disparaître certaits abus qi n'aîiuiti

pls avec te degre' de (·irdisation auqcel h<.
rnnicne éat aino jw4parvent, in uurirten, t
une ere I. pîr'grès pr des mTyens h -.

ttëes . Iég'ccc. Miîs cpa nme tulle
vatu mea peut se frc'e s us quel' w bro ,

il tla tbi'en re(tmueir IPapniti Icpubliue,
l f'alk qce le pu-tple prit lui-même Pini-

tutti\e et lellnldat ait g remtt t b-

litien des atiis qui ieme lint . Ui. Lue
1*lis lancé dans etel .0- pét:e , I
pe'ple tut ex.eau, et poissé par de jeI'es!
té !s pli , 1 ae t s'en, fa.i re i cuii , d ,

oI sit ce qui e.o advit : Le-s h.:ùe
d' 'r !-e i a és de(le ce mouvement, dît il

a va rent été les pronoteurs i
voulurent s'arrêter et urrêter ce mouvement

canrele ' rt a's le ttrrent les emporta et
kls pé rent v tin- le leur lévotjement au

eu'l. 1- arriva un temps où la liberté j

devint la pire des tyrannies, ou ceux qpi OU L'ON, VOLT QUE LES REDAC-
osaient professer des principes d'ordre et de TEURS DU NATIONAL ET DE L'OB'
justice 'périssaient sur 'échafaud Notre SERVATEUR PERDENT LA TRApays nous ofire aussi de beaux, exemples, NlONZTXNE
qui ont pris leurs sources dans.-Lamour de ET BEAUCOUP D'AU'
la liberté. Le Canada compte de nom- TRFS QHOSES MIROBOLANTES.
breux et glorieux martyrs qui ont sacrifié
leur vie pour obtenir justice des oppresseurs Nos l1eters savent probablement que
(le leurs concitoyens, mais ici aussi la liber-,n
té a eu ses excès; iL est si rare que l'on 1 Obserten ae eafai, a sa manières, un

tiene n ust mlie, t i ya tujurs eu compte-renda.de l'enqtte subie à Torontaj.tienne un juste milieu, et il y a toitiurser par M. Gauvreau. Mts d Aut r mit.
des. hommes,comme il y en a encore'aujour- par .. 4auv reau. Md soN trop lon-
d'hui, qui ne cherchent qu'à pousser vers neesmpur ser croire quem i, LotMiel,
les extirémes. <"u pl"tôt sou chter ami, le g'rnd consom

Après tous les désordres et les briganda- mate d'opium, n'a pubbe que les rép

es qui ont été commis au nom le La liber- e M. Patry, tout en omUatnît ses omtabreît-
té% il y a encore des hommes qui méprisent uees 1 - dton. e lur, 4'y v

« tqueMMt. Dbord et Patry <hnntsles gouvernements qui conservent, quelques l.se .
formes mo tarchiques. Ainsi nous avons
été quelque peu étonné en lisant ut. article mailes, des scélérats, puisq u'îil'c<'nt dor;cce

train(le£auLse à M. QGtu1veisu, Oc, Vyusur la guerrqui a paru dans le Naona/g d asu u
de mardierier. Cette eille, t r les corat tins de M. Patrv i-mèn,

connait le rédacteur, prend (le là octasion i icema .<ur estasi.lei re o pi

(le vanter le gouvernement cie l'Angleterre Veutle.faueroreoépi..c ýn thetes dtuît t Nle iVarqau détriment de celui de la France, et lietes dts fi/reI e ''ne Vauord
(lissitnule pas ses préLtretnes pour le pre-
mer, dans le cas où elle aurait à chisir a ielpas înieîx aiu.. al'hersaires de M.
entre les deux. Sios sommes [ien eGauvreau qu'à im-tnême.

mier les libertés que l'Angleterre accorde wNus avons en ma le 'îsième Rap
1 C ï)~~art (du1.Comilé Symui.dehs c»npl"s pu,a ses su.jets, oin le nous cette pensée, Ce

-erai t ier l'exiîstence di sioleil :- Mais " li ""<t'en sersir ur pro.
tout en reconnaissanit la liberté dont <<us ver, en pu de mots, be mauvaise foi mîame

j uîsson,, nous ul'irorns. Pas jusquî'à tép e (CS csiengis sancs vergccgn'le ces genrts quk
S g e m ou rdgne Purire le plu , e hut que re a e a mdue, ai

pýirit et qui n'est sévere quite pour (eux
qui veulent linentert' les désordres. T'us -'us leurs vagabotde.t s

Nulc abos ilt ch-«'sîna au Ic'srl,. ar nus.
les français qui ou1 quelque àose àerd.re , Nous as chosuv au nrear nous.
dins les révolutions, bénbsentt aujlul'hui o a s las iSS.z d'espre urn r s
le gulve e npt de Napléo,.part eqil

mil a nent la tranquillité, et a uju rd 'huI la ée se dle M. Patiy à la.Q :
France est au premier rng des puisances " C'est' le 21 Octobre que presqne tous les.
européeliul.s. E tFrance, en ce mîîoiremti, hointbcfmes sont partis. Il t'eni est resté e
les tevotuitonna ires s'uIt très mal i us, par- truis pour Ai nîernler aveË moi."

ce qu'ou les aà vos à l'œuvre, et les bon>s Rp.. e M. Giut cetuta la Q. 19:
citcyets les ttéprisent. i " S N. ty a <dit c' 1,1rerreur

Le a1iou.' po<u4'ait se dispetiser de r-w Ceb s pas an core.eCar
nous parIer desI herts. dont nous j'!<nmiss us rý éÇéritilit à la /i 'Z'V fMI'nzPar 3

eut ce pays1 persutte ne I'gnora. B Par, . "'b t n part.l tncntre a la liz4&
p'iua., out est potie a< per que tnucts atVonS q 'ce l' f-i I e, à Il 'e.epti tnt me

(top du erteuc, itire qu'ii le&is.txit-un s i a 1 1 i p. 1 P;-1 11-e
pubcs t ce qu'is ve'lent. U<u(iCe * omik tac' M. ?ùr.' -t I p ar't(N
pit ej le, peut se hfiere eI-lte. t tL <t W lc, pihle.. 1 jer>dis n /eure de
comte que cn ue, et au lia dle preukîe- gâ /> / pu.rc' p va mo îtar ."
les iitiets de ses coumst:iats, s'ad e~t. .vous, (·cit, ecnena M. Pt v
ses prtopres s tudctio, et dciner a at-
chus t but u remps qt'iI dit au peutple,
et de plus recevo.r PtlhcaimmL accordée
à. ceux qui o<it suivi toutes le sea:wccs
d'uue sesuon de la chnibre.. Qu·and u i.

lIc<nmne pet faei ecnmpcituénieit de lles
lnwgit. we de110ses cnctoyvensn'-t""

p (ujet de cdi'e que id ibheri est un mai
pour les méiccs. e depie aymt été

1e1. France, On irduraLit peut-être forcé a Iki
ru sot devrir.

à~ <tî.-î(cPie tri''s , .,4 îîî Se~lli-ni>tijf<mrtt
hivené à Belle-Isle, et 1855 et 18561 tan-
dis î:ilY yeuîvaiVitcin ? Le v ic:.iDans,

le é; emps qN i-i, e ls hommes taen c
s dLe Be ' yl-Ile, il y iien arrivait dix-sept

de C tébec ; avec uI e" trois gcii restaient, ça
jcustemîeîct le-.1'npe d v¡n f

V- ilàe Xe . Patry s'y preflai. pour

R5p: ie M. Patry à la Q. 129.
. at ati ait 'lcheval, jne piastre

pu' jour pa aait bien les dépenses, vu que,,l'e
cheval éta.t conduit et soigné par au dli
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Q. 131-Quand avez-vous fait cet esti-
mé ?----Rép. "J'en avais fait un d Québec
avant de venir ici; mais ayant entendu le
téioignfage de M. Gauvreau, je l'ai mo-
dgiié, et il est fait' d'après mes livres"

Q. 132--"........ Mon premier es3mé

était 1Os. par jour pour /es chevaux, tel que
marqué dans les comriptes."

Q. 105-Est-ce le cas que, jtqu'à ce jour,
le bureau des travaux publics, ou M Gau-
vreau ne vous a pas encore- dematdé vo-
tr: rapport ?-Rêp. "Oui, c'est le cas ;.per-
a. Lile ne mi'en a dlemanaé."

Q. 139-" Par*eq;ie les officieis des tra-
vaux iubleiis rie m'eu, ont jamais demandé
(deos comptes) etiqgpe le coutracteur m'en a
demanidé.

Eh. bien-!' ilP.(té présenté au, comité
des comptes publics deux lettres, Jaiées,
Pune dii 83 juillet 18ô5, el'autr.e du.10

julilet 1856, lesqµîelles, mih1eureusement,
nîut pas été publiées dans le rappo! t et que
ijous avoînsh-.ies. Ces deux lettres sont-de
M. Gauvreau e.t demaundeia fo-rmiellement à
N. Patirv de. fournir des comptes de temps
e. temps aluî, M.le pits
tot posable ! Cellele 185 a -été produite
par M. Patry lui .êne ;.quant a i au4re,
ious lie saivons pa Conne>t, cn!cilLer-
son véridique -témaignage avec ces faits-?

Mais voyousn pielye chose de iuH
Q. 144.-"Je fournis un exirait de mes

livres muntrantqpe 'ai relu 55,000 briques
et 133L.quats de ciment. J'ai reçu et.em-
ployé 30,000 ba'deauix.. .nai pas mesu-
ré la pierre .' Quant au cedre, J'eu ai em-
ployé 31s mwreanse

Q. 14k, Quelle est la vlènr des effets
dont vousveeezAe faire t'eiumerat Ou

---Ré. le.i£ comutais pas /a valeu-r de la
b>i-: ne, du ciment ete.lup 'erre.. .-..

Q. 14G6-- ' Ai heu de 6i8,000 bri*îeil i
ut et ai ét& emlpt'é uPe 55.£0. Q ait a.

cèdre marq'é £50,. eela4aut vz'aLuý Lb.
Il y a 20,0t d ardeaau gl*. ne siia pas
V-prius à BeIle-bIe et.deux fers qui ae stu

s&onlt pas rendis. Le-s chassis îa é îe rit

peiuturôs i vtrés, et ils out été ît.gs au
Moitié i rap cler. -..-

M. Gauvreau, de si-nt côté 11a'em 1. ye
q*1e 45,00) briques,,.'est--ia es 10,0J0 t.
Moins que M. Patry ! Mms il en a em
edu 23,000, >rsque la éieu-Q a, ti

br.iee par les bta s, viu. fiace de bele-El'
le Sjuinî. M. Patry saxanl bîei celiu et s' î
euit aj:uté ces 2;000 a s- 55,00J, su 'i

4îl'm îte aurait ;ete de 000 . Qumle 1t

ajcuter- à Ui liii qui. rend de. siå beaux
iejl - ?.. ytes ?

Q';uant aux cliassis, voynt5 la ré ouse de
. airv à la quiesti.on 190.

Je les ai lit peintu-reret ver moi-
ne à Bellle ! !!

Q. 147-.....-..Je npnse tje le Do
d oej, venait à Belle-isIe ,Lrsqiu'ld s'es:

Perdu. Ce v-'yage n'est pas. cnaien da.,
leecinaptes ci-dessus!

Nous pensons qu: ces quelques -extraits
tlUsent pour démontrer liuvi'a fuiqu

a présidé à cette enquête, de la part de
celui qui, il y a cinq ou six ans, a été dé.
chargée de sa surveillance à la Grosse-Isle,
parce qu'il n'a jamais pu rendre ses comptes
et qu'il n'avait pas assez- souvent la tête
dans son état normal !

Devinez pourquoi,.leeteurs, M. Patry a
fait tout son. possible pouir faire croire que
M. Gauvreatia dérobé le& deniers publics,
et s'est par là, rendu coupable envers la
province. t7'èst que M. Dubord lui avait
promis de le remplacer ! Voilà le grand
secret de cette trame ourdie pour perdre un
honnête itoyen, au profit de gens icapit-
bles et saus conscience ! Et lorsque ces
hommes ont échoué dans leur plan infern',À1.
toute la clique démecratiqueles sans.culott s-
île crier qu'il ny avait que deux-hommnes
d'inêtes en cette affire ! Oui, ces hom-
mes sont honnétes à la façon le-Louis-Mi-
cliel, des. deux Notaires en su-eiété et de
toits les écervelés de leur trem pe ! Ils
sent honnêtes envers Ie- gulivernement,
parce qu'il se leur esta5-erqu'il ne leur
,era jamais donne dte plor+ger leurs mains
aviles (que- Dieu nous- e garde !) ulans les
profondeurs at .ayates dui coffite public!

hiR ce qi leuit' met i. raee-d+rs le cSur
et ecime à.la. bouche ! Sachant bien, (le
plus, ce iu'ils firaient, s'ils araient urn'jur
le oiîheur de manger au rcilo-lior du gou-
vernement, iFs erient*ai vol, au piltage, ete
parce qtils e.lèreit b efrr,.corîme dit Vol.
taire. qu'il en - restera tîijours rpielque
close et qu 'à force (le crier, le peuple- vien-
dra a les croire et, leur ourira les cordons
(le' hi bause publ e ! e"st le seuil mo-
yen quils aielt., piuisque- leur ir-oapacité
reelle les en-cNugne'aais. Car ce n'est
pas à boaire de lPpium et auit res liqiurs, ve
' i st pas à lre desh romanis, ot à se-ermet-
tre dles diandee (tyle u .iVa/iora.) qu'on.
-e rei' apte aà. remphtls charge, publi-
oies ! Quel, est celui d'ertre ttusu ees
da liat, pharisaïques qui ait étuié atteni-
-vene< une .mule bra 14h d 1 imiteR les
ciences qui font un h#înn eca.pahe<? Nous

.e crai. ms pa. de <ire q 101I1 Wre i est pas
mn seul ! La v-éri ablel-wsience r'eitoe pas
ais tfr cerveau rempi des siletes qu'on
ruueu-is lef romans de S-nerdains uit cer-

Veauîî a iii par les vapeuirs iwaite
lt vin, de l'opimm, et_ dPyautres. liquidws,
aussi îwîlf.sante-a

L' Obseroteur a tart le haîe- pour tout
1:e qui i.Cs&nt, qs ite (reet-pipomorr

faire iuie plius- graiide irite a.e. unt
- ue- ui donner lTépithè-te de ido honfr-
me ! Il rain-n peit-ètre de se voi ut ur
canommser : mais quifii cesse- -de se troubler a
re sujet :iows piwsis Ilassurer: qu'il ne
court aucun daiiger !

Venous-ena-îîn peu au National. Dans
eon dleriier-ntîînuero de veudredi dernier, il
utîlie tu- correspondance signée le. Mi-
Itet Patry. Cette corresponda iee a été

ïabrir 3e dans les bureauuxda National, dui
consentement 'le M. Patry, qui ne saurait
kvrire deux mots sans faire les fautes les

plus gro5sières. Dans cette correspondance
comme dans tous les autres. écrits dé cette
guenille qui s'en·va..au vent etdrt-il ne
restera bientôt plim-aucun lambeau, on rie
voit que mensongee-et imputations les plus
effrontées. Depuis euprWnéèstplus-sous le
pesant jong dù sermen'orn, s'en. doune à
cœur joie, et si les fanssetés#taient possibles
alors, combien sontaellés-faclès -à présent !

M. Patry, air lieu d&parler des gros pé.-
chés mortels-de-M. Baby,.devrait bien faire
l'aveu des- siens propres, à la Grosse-Isle !'
Qp'il-rus-dise, pourquoi il a été chassé de
ce lieu et pourquoi, il ýa perdu le magnifique
saeiuire que Iii dônnait a-lors le gouverne- -
ment !" Voilà ce que le public est anxieuix.
de savoir ! Ça lui donnera une idée de la.
créance quel doit ajouter aux avancés de M.
Patry.

LE'SO'N A HUIT PIASTRES.
Les Amateurs du tintamarre pourront se

procurer, à volonté. Id jluis"mee d·enter--
dre s4oanner les cloches Je 'Egise ang1le-
ne, eri -'adr4essauL.aux bedeau de.cette él-
se et. àýraison dè Wuit piastres, par quart
d'fieure. . C'ést un peu cler,.mnais aussi e'e t-.
beau !'

Nous allons extraire du Journal de Qué-
bec certain articleiqýi fera voir une fois de
plús,. la.. lovaué plcne de dévouîenet de
Messieurs I es A lîglais dèe Q«ébec.

Le lendemain de 1'anutiversaire de fa
unissance de .la.Reeui jurnal de cette

lle, rebtil< tout natur-ellement compte
des démonstraîti''ns populaires en Plhon
neurde Sa Majesté, d1nnait la première
place à la sonnerie des cloches de la ca-

Il bédrale angJbcaue, au somrimet (lu eloclier
de laquelle flottait, disait-il, le Union
Idck. Mais cette lovdnte avait ain'o'a-
remnient - son prix, pisque les autorites
de cette église ont deis eiivove un
comptesà ai Corpora rüoe .lemadarnt a
être pavees pour avoir sweiiu les cliches,

#.le joir de la fé1e de la, Reine et en l'bon-.
neur .de Sa Majesté . Si Ls aito tes de
la cat-hédrale cathdique s'éMient r"ndues
copaltes dune prele niuléerce, cn
airait àr a t.i délovate .:iîn arit 1v:
Cesant des Gau li'nsr-Fan içid.les cath - -

''tques • Q t.s doenes de ni r-' s'a' he

drale et de nos kut re egies-m îa el-
" tendre gratis leurs VOi mj .
" p-wir rerit:bn. Il e 0, a.htîsmne al

l'Empire
C*jNt huik. piadteeqe démande la ca-

thdrale ai arglOiae ; elle s'en fit payer
autan', l'année dernière !"

L A GUER RE.
Les nouvelles d'Europe, reçues la semai-

ne dernière, n'otlrent rien le bien important
du théâtre de la guerre, si ce î'est quelques
nouveaux détails sur la bataille de Mulit3.
.bellu vui sont très- peu imporiants en eux-
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mêmes et n'ajoutent presque rien à ce que moignage à ses vertus et pour profiter dte Nous livrons à nos lecteurs, telle quelle,
nous savons déjà, mais qui prouvent la su- ses bienfaits. Si les murs du vieux Sémi- la lettre suivante que nous avors trouvée par
périorité des armées alliées. Aussi les naire qu'il a bâti deux fois, sont encore là hasard. Nous la recomman&crns à notre
Autrichiens pour -atténuer l'importance et pour attester qu'il a vécu pour le bien, des 'confrère de 'Observateur et nous espérons
l gloire decettewictoie,, prétendent que les murs gigantesques et fécondés par le souffle qu'il ie manquera pasde classer l'auteur,M.
Français étaient très supérieurs en nombre qui créa les premiers, viennent de s'élever Equenne, parmi les crivains célèbresdu
et que l'armée-de PAutriche a pu opérer majestueusement au-dessus du grand fleuve monde littéraleur.
sa retraite en bon ordre et sans être inquiî- pour attester qu'il ne -doit pas mourir.
tée. Les dernières nouvelles apportées C'est <'ans ces mawrs mémes, dans la i S
samedi par le North Brttan, parti de Li- grande salle'de P>U'nver asté qu'aura lieu, le Saw Six monts 15 M, 18 9.
verpool le 1er du courant, nous donnent 1.5, au soir, une disctissîuin sur les études Mont chair han1.,
<lueblues détails sur les progrès du général claissiques, pa.r onze éltees <lu Peti-Sémi- Gii i u na mr qui -e.t grose et cyrase,
Garibaldi qui est entré dans la vible dIe 'Côrne naire. qu'ça pas l'Ion sang. Pour à legare de
apirès avoir 'battu les Autriclhitins qui lui Le 16 à 9 hem-es et i du matin, Une tim hafère, geai vu Mnsieur l'eu rav et y
bivraient le passage, dans une défilé qui se grainle messe poutificale sera clanté'e à la ma répon que la oie fisqwt le rri de la
- e entre la montagne et le lac de Côme. Cathédrale. mar champs dize que tue i uit Ia vent dii.
·G.ibaldi a gagné cette victoire sans artil- Le même.jour il y aira ue soirée musi- Y mânt di hitou quille verrrt h11) sas, le plu
derie et a été re,çu à Côme, -comme un cale, à la salle de l'Uniiversité. taure lais ce mêne prdh teme. Nou pro-
liérateur. A Côme on s'est empres- D'un autre côté, 'Àbei//e nous apprend nom bain du poissant prati site. Le harem
sé de déclarer le gouvernement Autrichien que " le 15 au matin, à 11 heures, à une ah tété bocou ha bond *leint ce prain tant.
déchu. Cette victoire (le Garibakli a pro- séance où ne seront admis que les Wmédé- Le mak ro ah ben sété et onfdi que là baLq
dlit des mouvements révolutionnailres dans oins, M. F. A. el. La lbue, licencié elnné- laine spren ben paet enki. P«rdau.te nou
p>lusieurs parties le la Lombarlie,etiGaribal- décine, soutiendra sa thèse pour le do<forat vel pourire asteure. Vadt« su r1 ite ti Noté.
<li se trouve maintenant en position de secon- en médéoine, cette thèse avant pour sujet le res, chair ché la coupi diu pas pi eh poir
der ces mouvements. S1icide, -avec -cette épigraphe.: Le seagti*- mât ptite fille Mine neure, Te tné cr a

hi f'aut espérer que les puissances'belligé- mentreligiuxon généraleé/e préserva/zi rats dais ·nou vel dtii train & pnn enba, té
rautes -en viendront à un arrangement le plus -el/icace du »uicide!" et que le l'am père heur dais Frares stiis atm {râts tue
amical que le monde entier et que l'église mêmejour, à 2 ileures P.. M., il y aura une les Oh ! itré chiens, qui son n'é nani chiens,
universelle demande en ce moment par des seconde séance sur le même .sujet, celle là parse quille aime palsoconi notre vinq pêres
prieres publiques. Nous plus que -tous publigue.-J.-de-çfuébec. le paple, qui tis 1orre temps lun saim
autres nous itremblons à la pensée -gne cette tomme. Des complies, man à Nord six é
guerre peut d'un moment à d'autre devenir Le 100E EÉGIMENir.--Voici en quels ha sas favame.
générale. t.Angleterre a bien déclaré termes le Canadian-News dlu 1.1 mai. arn- taon a mis
qu'elle 'resteraittreutre,, maisitout en faisant nonce 4e départ du 404e regiment pour EQUENNE**
tes protestations, -elle continue à faire dles Gibraltar;:
armements onisidérables, et il peut surgir " Le navire à vapeur en fer,.commandé
<le ce conflit, des complications qui :a fas- par M. H. W. Hire, est parti le 7 mai le
sent sortir de sun râle; et alors que devien- Portsmouth, eH destination pour Gibraktar.
dros-nous.? Il avait à son board le commandant <lu 100e 1. Prenez la tabwtière de la main droite.

Régientle ieutnatt-~ln<l . <e I1 11 .. Paissez la tabaiière de la tn~ ' Sauçlàe.
FAITS DIVERS. tenb&g, le Major )unn, ls Capitaines ln- . Frappez sur la tabatièn,.

FILLE À DEXUx 'TÊTEs.-On montre-dans grain, La-ke, Cooper, Sm)thi Claite,
la Géorgie, une ille âgée de huit ans et en Blake l'adjutant Leekes lieutenants Ben-
parfaite santé, -qui a deux tètes, deux cols, well Casaub, Bykert, Gurier, 1uchesn.y, 5. Présentez la tabatièe à la compag
quatre bras, quatre jambes et un corps. et WaUis, les enseignes Moorson, David- S Retirez à vou la tabatière.
Son visage ou plutôt ses visages sont d'une son, Bu4toit, Balwin et Clarke, le paie- 7. Rassemblez le tabac àans la tatière,
grande beauté, ses menbres sent bien faits. tykitre Hutchinson et le médecin Murray. en frappant la tabatière (le côté,

smcraélisan nt~ ~ ~ L iiins co4mposait de plus <le 6t) r , *son corps éléant et l'annonce !a;flt 0 advso
part Les singularités dont nous venons de
'parler, ele.s'est nullementdifforme. C'est
iieni suffisant, telle qu'elle est. Si un pein-
tre railleur crut devsir représenter sais
tête l'image d'une femme, qu'aurait il pensé
d'une fille qui aura deux têtes pour faire
endéver sou mari?-Courrier des E. U.

kETE A L.ONWTERs1Tt LAVAL.-ll y au-
ra, le 16 juin, 200 ans qu'un évêque fran-
çams, issu de 1illustre famille des Montmo-
rency, abandonaant sa patrie, et tout ce que
son nom et ses talents pouvaient lui promet-
ira le gloire et donneur de l'autre côté
de l'Océan, venait, humble missionnaire,
sur nos rives inhospitalièree prêcher PE-
vangile aux indiens et soutenir de son génie,
de son zèle évangélique et de son indomp-
table courage, une colonie languissante et
menacée le périr.

4ujourd'hui, nous vivons pour rendre té-

hotmmes tant officiers non commissionnés
que soldats, et 4l'un nombre proportionné
de femmes et d'enfants. En sortant du
port, P Urgent est venu en collision avec
deux savires marchands vis-à-vis la rive
Gospart ; mais il ne reçut que <le légers
dommages

" Le 100e régiment est l'un des plus
forts et des plus efficaces dans le service.
On ne cesse de vanter ses progrès et son
admirable discipline, et nous'fommes certain
qu'il conservera cette belle réputation. En
Canada, on suit avec le plus grand orgueil
les progrès de ce régiment. Bien que sé-
vèrement censurée dans te temps, cette
politique de lever des corps d'armée a pro-
duits d'heureux résultats. Elle a fait con-
naître les sentiments du Canada, où les re-
crues, dit-on, s'obtiennent si facilement,
qu'il serait encore assez facile de former un
autre régiment."

o. P-inces le ta ac ( e a mai<rrnn droite.

9. Tenez quelque temps le tabac dans
les doigts avant que de le porter ao
nez.

10. Portez le tabac au nez.
11. Reniflez avec justesse des deux ma-

rines et sans grimace.

12. Fermes la tabatière, éternuez, cra-
chez, mouchez.

ConDTnoMs.-Toutes lettres et corres.
pondances, devront être adressées,franco.

On s'abonne en s'adressant à G. R. GRE-
NiER, propriétaire, poste restante, Québec;
boite No. 266. Prix de 'abonnement $1
par.année ou 50 cents pour six mois.

G. R. GRENIER, PROPRIÉTAERE ET la-
PRIMEUR.


